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jamais ru auparavant cause de bénit 
gouverneur anglais ou d'invoquer lu puissance de lt*ur 
créateur pour protéger sa vie contre le danger. On pourra 
voir par un compte rendu qui se trouve dans une autre co- 

'» peuple du Ras-Canada et les catholiques romains 
de Kingston ont présenté des adresses à Son Excellence, et 
ont offert dtts prières pour le prompt rétablissement de sa 
santé. Il ne sera peut-être pas inconvenant «le mettre en 
regard de leur conduite celle de l'église anglaise qui, bien 
que Sir Charles lingot soit le fondateur de son université, 
n’a pas ordonné de prières pour sen rétablissement. Quel­
ques puissent-être les dissentions en matières politiques ou 
les sentiments personnels des individus composant les con­
grégations, il no doit avoir aucune raison pour omet­
tre de faire une prière en laveur du représentant de SV 
Majesté. Que cette chose soit considérée comme le résultat 
d'une aversion déloyale contre sir Charles, ou d'une négli­
gence apathique, elle est également déshonoraioe de la part 
de ceux qui ont fait une telle omission. Nous espérons que 
le gouvernementd'Angleterre remarquera, que pendant qtiedes 
autels des catholics et des autres dénominations s'clé veut les 
prières d'un peuple reconnaissant, l'église d’Angleterre en 
sa qualité d'église établie par le. loi,” n'a pas de prières 
a offrir pour l'administrateur de J >. loi et le représentant de 
la reine, qui est le chef de “ l'église ” sur la terne. 
Nous sommes loin de vouloir faire d"s réflexions sur cette 
église ni de mettre en question la validité de ses doctrines, 
tels ne sont ni notre affaire ni notre désir, mais nous savons 
qu'une très grande partie de ses membres est opposée au 
gouvernement, et nous désirons faire connaître le mobile 
méprisable de leurs actions.

‘‘ La démarche faite par ceux qui ont déjà présenté des 
adresses au gouverneur-général, sera, nous 1«: savons, univer­
sellement suivie. Il ne sera pas plus consolant pour le gou­
verneur de recevoir de telles adresses qu'il sera louable pour 
le peuple de les présenter, d'autant qu’elles prouveront qu'il 
est disposé il apprécier les inestimables bienfaits tl‘u.1 bon gou­
vernement, et à en exprimer sa reconnaissance ”

QUEBEC, ‘28e JANVIER.

I.a malle d'Europe du 4 n’est pas encore arrivée.

Le Morning Courier fait un long article intitulé “ les 
habitants anglais du Bus-Canada, ” pour tliseulper son parti 
des reproches qu’on lui fait et pour inculper ceux qui sou­
tiennent maintenant l'administration. Ce papier, qui est un 
des plus modérés et un «les mieux conduits des journaux de 
l'opposition, malgré qu’il dise à chaque instant qu'il n'isole 
pas les Canadiens-français comme race, laisse cependant voir 
ù chaque instant ce côté faible et ordonne aux originaires de 
la Grande-Bretagne de se teuir debout et fermes pour la 
lutte. Il serait mieux, il nous semble, de ntt pas tracer (tette 
ligne déjà malheureusement trop distincte dans le Bas-Cana­
da. Nous voudrions répondre à tous les chefs d'accusation 
portés contre, les Canadiens-français par le Courier ; mais 
nous n'en avons pour aujourd’hui ni l'espace ni le temps.

Il dit qu'à force d’entendre répéter des accusations fausses 
contre son parti, l'Angleterre y avait cru pendant un temps, 
mais que lord Durham a imposé silence u toutes ses clameurs.
Nous nous plaignons aussi nous que des accusions incessantes 
et calomnieuses de la part d'hommes que l'on devait croire 
éminemment loyaux et soumis, parce qu'ils étaient originaires 
de la Grande Bretagne, nous ont mal représentés auprès 
des autorités en Angleterre, et ont ainsi arrêté pendant près 
de 50 ans le cours du la justice britannique. Nous nous 
inscrivons en faux contre les absurdes avancés de Lord1 
Durham, qui enfermé comme le Grand Seigneur dans son sé- ; 
rail, ne conn wssait rien de l’extérieur et recevait les insinua- j 
tions perfides de quelques servi tours largement payés pour 
lejtromper. CIO par lettre n’étaient pas si mal pour faire diva­
guer sur la politique du pays des personnes qui n’en savent 
rien et que leur caractère d’étrangers désœuvrés rendent 
Incompétents à donner un jugement d'une si haute portée, 
jugement qui devait avoir pour nous un si funeste résultat.

Le Courier estime ù 250.000 le nombre des Anglo-cana­
diens du Bas-Canada et un correspondant du Quebec Gazette 
d'hier élève à plus de 800,(KM) la population totale de cette 
province. Ainsi la population Franco-canadienne l’emporte­
rait sur l'autre de 300,000. Ce correspondant qui donne 
guère plus de 100,000 Ames au Haut-Canada, calcule bien 
différemment de celui qui, dans des résolutions pour prouver 
l’inconvenance de transporter au Bas-Canada le siège du 
gouvernement, avançait contre toute vérité et en présence 
même des recensements des deux provinces, que la population 
de la province supérieure est plus nombreuse que celle de la 
provint» inférieure. Maintenant les chiffres ainsi comparés, 
laissons juger si la chisse la moins nombreuse a droit d'exi­
ger que l'antre se soumette i ces lois. Le Courier nous dit 
que les Angluis sont réformistes; pereonne ne le conteste.
Mais ils veulent substituer, aux institutions qui ont été ga­
ranties aux Franco-canadiens, lors de la cession du pays, 
des institutions britanniques que ces derniers ne dédaignent 
pu*, mais pour lesquels ils n'ont pas intention d'abandonner les 
leurs. Expliquons-nous. Ils tiennent A leurs institutions, 
entant qu’elles ne sont pas nuisibles nu reste delà popula­
tion ; mais ils respectent et désirent l'application des principes 
britanniques, dans le gouvernement t/u’on leur donne pour 
les régir ; et, s’ils ont entravé la marche de ce gouvernement 
dans un temps antérieur, c’est qu’on ne leur donnait ni la 
garantie ni l’application de ces principes, dont ils ont soit 
Connue sujets de l'empire britannique. Ainsi ils ne sont 
done pas opposés aux principes anglais. Mais il y a une dif­
ference entre les institutions d'un peuple comme société po­
litique et les lois qui doivent régir les individus dans leurs
rapports mutuels. Nous ne voulons pas nous départir des to ,t |V„gageant à ne pas négliger ses heureuses facultés,

iV de3 i souveraine. C'est peut-être 1» meilleur témoign
puisse être donné en laveur de la justice et de la douceur île la J J» pierre aux pauvres, et avec pouvoir au comité des chemins 

Sir Charles Bagot. Los Canadiens Ira

mge qui] Le conseil vote un emprunt du £300 pour faire casser i 
eurde la ! la pierre aux pauvres, et avec pouvoir au comité des ehemii 

tnçaisn'ont du négocier un autre emprunt s'il devenait nécessaire, 
l'administration d'un

Extrait d’une lettre de Herthier comté de Bellechasse :
“ J.a retraite de Berthier, commencée le 1 I du courant 

s'est teerininée lelH, vendredi dernier, sous la présidence de 
M, le grand vicaire Mailloux. M. Dufresne, cure de Saint- 
Gervais, y a donne deux sermons de tempéranei, et, à la suite 
de la retraite, 2S()personnes se sont engagées à la bienfaisante 
association. Ce nombre joint a environ 150 ou 200 associés 
ant érieurement enrôlés, complète la totalité des adultes de 
la paroisse. ”

La police de cette ville a été licenciée, A l'exception de 
seize hommes, que M. le maire a pris sur lui la responsabilité 
de retenir, avec M. Russell, jusqu'à et* que le conseil de ville 
ait décidé comment on va suppléer aux services de ce corps 
pour la protection de la vie et des propriétés des citoyens. 
On a donné aux autres leurs lmrtles, après avoir ôté les bou­
tons et les numéros.

M. le maire do Montréal a continué provisoirement un 
corps de 50 hommes.

Une assemblée publique a eu lieu mardi dernier, aux 
Trois-Rivières, sous la présidence de P. B. Dumoulin, écuyer, 
conseil de la reine. Il y a été rot'f/nne adresse d'mmroba- 
tion et de sympathie à,Son Excellence le gouverneur-général.

lie 22, une autre assemblée a eu lieu dans le comté de 
Montmorency, et une adresse dans le même sens au gouver­
neur-général a aussi été adoptée.

Une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, a été 
adoptée le 10 du courant, par les habitants de la paroisse 
.Sainte-Marie (Nouvelle-Beauce), à l'Issue d’une grand'messe 
pour la santé de Son Excellence.

M. Young a été de nouveau nommé chef dt Police à Qué- 
lx*e, à £300 d'apoint' ments, et Je colonel Ermatinger ex- 
commissaire de police, appelé aux mêmes fonctions à Mont­
réal.

On a eu la complaisance de nous communiquer le recense­
ment suivant delà paroisse de Saint-Augustin. Il indique 
un décroissement de la population de cette paroisse dont on 
ne saurait bien indiquer lu cause. Le choléra de 1832 et 
celui de 18:} f ont pu avoir quelque influence sur ce résultat, 
mais elle n’en est pas la seule et peut-être même la principale 
eues *, puisque le décroissement s'est opéré même d’une ma­
nière considérable de 1H25 à 1831.

POPULATION DE SAINT-AUGUSTIN.
Années. Ames.

18*25 ....................................................................... 1,759
1831 ........................................................................1.097
1342 ..................................................................  1,515

“ Recueil de Cantiques à l'usage des Missions, Retraites et 
Catéchismes; imprimé par W. Neilson, Qucliee,” est le titre 
d'un volume dont vient de s'achever la onzième édition, aug­
mentée considérablement.

L’édition nouvelle est imprimée en beaux caractères, et sur 
de bon papier. Pour donner une juste idée de l'esprit de 
l’ouvrage nous ne pouvons mieux faire que de reproduire cette 
partie de la préface :

“ Jeunesse chrétienne et fervente! les êtres même serviles 
“ et inanimés, publient dans leur langage, la puissance, la 
•‘sagesse, et la gloire du Créateur ; vous lui devez, ù plus 
'* juste litre, le tribut de vos voix. Préludez par le chant des 
“ cantique*, aux chants plus harmonieux qui retentiront dans 
** le séjour heureux préparé à votre félicité.”

D'ailleurs, l'ouvrage est accompagne «le l’approbation do 
Monseigneur l’Evêque de Québec.

M. Munn vient de mettre sur le chantier, à Saint-Roch, un 
navire d'environ mille tonneaux.

M. John Ncebitt a aussi commencé, à Sahit-Roch, un na­
vire d'environ (KH) tonneaux, et M. T. H. Oliver, un d'environ 
000 tonneaux ; et il est probable que d’autres seront commen­
cés sous peu.

On lit dans le Montreal Gazette:
Les chemins aux environs de Montréal sont presque sans 

neige.,
Nous sommes informés que les messieurs du séminaire ont 

fuit don de £50 à la maison d’industrie.
La banque de Montréal a aussi fuit don de £25 à cette ins­

titution.
Le trésorier de l’hôpital des malades accuse lA réception de 

£20, donation des ecclésiastiques du séminaire, en aide 
des fonds de l'institution.

Jusqu'ici, nous ne savons pourquoi nous avons omis de faire 
mention du morceau littéraire et religieux, intitulé: “Noël 
et Epiphanie.” Ceux qui l'auront lu avec un peu d'atten­
tion, y auront remarque du style, lieaucoup d'érudition, une 
c( nnnissnnce distinguée des auteurs tant anglais que français, 
tant sacres que profanes, tant poètes qu'hîstoriens. Si notre 
correspondant ne nous avait imposé le plus inviolable secret, 
combien nous ferions, avec plaisir, jour à travers le voile de 

f son humilité en le désignant comme fusant honneur au

dernières et nous vouions les premières afin qu’elles nous 
conservent la possession des autres.

Le Toronto Examiner, dans un article qui n pour tître, 
“ adresses nu gouverneur général, ” après avoir passé en 
revue ce qui est pour et ce qui est contre le gouvernement 
actuel, et avoir donne l'avantage à ce dernier, ajoute :

l)«* concert avec cela, nous devons remarquer qu'il est 
singulier en même temps que consolant de voir la popula­
tion française du IS.ts-f amnia, parti«‘i|>er à l’ex'ire.ision géné­
rale île coriiiunc’* dans le gouwrneiiieiit, et * ilYir cordialement 
scs prière# au trône de graves en faveur du représentant du

et à vouloir bien encore contribuer d'une manière si intéres­
sante à l'alimentation de notre feuille.

CORPORATION MUNICIPALE.
Extrait des procédés de la séance du 27 janvier.

M. Glnckemeyer met devant le conseil la nouvelle échelle 
de taxation qui fixe le taux sur les propriétés à î) deniers par 
louis, dont 3 deniers à être payés par le locataire. Ce qui est 
renvoyé à ln prochaine séance, ainsi que le 3e rapport du co­
mité sur les affaires de la corporation.

M. Baequet ayant refusé de s'enqnérir de la validité de 
l'élection de M. Lloyd, le conseil nomme M. Duval à sa place.

M......... 'lionne les mesures prises par M. le maire pour le
d'une partie de la police jusqu’à neuve! ordre.

On sanctionne 
maintient

NOUVEA U-RRUN3WICK.
On lit dans le Register d'Halifax :
Les différentes élections sont peut-être terminées en ce mo­

ment. 11 n’est pas apparent que la nouvelle administration 
doive souffrir du résultat des élections, la plupart dt*3 
membres s étant engagés à supporter les mesures du gouver­
nement. Ceci est autant de gagné et parle avantageusement 
des progrès et de la popularité du système de responsabilité, 
là ou le Family Compart était si opiniâtre et si déterminé. 
A Frédéricton, le siège du gouvernement, la fortesesse impre­
nable de nos adversaires, les hommes responsables ont achevé 
un Ik'hu triomphe.

Il restait encore quelques élections à terminer dans les 
comtés de Northumberland, où il y avait eu des troubles.

Lu nouveau parlement devait s'assembler le 31 courant.
Ijcs loups continuent de jeter la terreur parmi les moulons 

à Woodstock, la's daims américains aussi croissent largement 
en nombre.—Morning Fast.

TROUBLES AIT CANAL DE LACIIINE.—Le Morning Cou- 
rier de mercredi publie ce qui suit comme venant d’un cor­
respondant.

" Le bruit court que les travailleurs au canal de I inch i ne 
ont aujourd’hui refusé de travailler, jusqu'à ce qu’on uit aug­
menté leurs gages.

“ Je presume qu’on attribuera la chose, comme en toute 
semblable occasion, à l'esprit de mécontentemet des Irlandais; 
mais une bonne autorité assigne pour cause, qu'après avoir 
travaille trois semaines sans être jxiyés en argent% mais en 
marchandises (store jxiy) sur une échelle limitée, il leur a 
été annoncé ce matin, a leur grand étonnement, qu’il ne leur 
serait alloué que trente sous jxir jour pour leur travail. 
Est-ce là, nous le demandons, la juste part qui doit revenir 
aux ouvriers (qui sont le nerf de tout pays) dans lm profita 
que font les entrepreneurs de travaux publies?”

On verra par une annonce publiée dans nos colonnes d'au­
jourd'hui, que les dames catholiques de cette ville vont ouvrir 
un bazar dans le mois de février, en faveur des orphelin». 
Les personnes qui désirent y contribuer sont priées d'envoyer 
leurs efiëh aux dames qui composent le comité.
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ot payés pout* I * qui inettoiit leur u tvonemonf de reptiles, tiiient cotte quation, uni leur parut t*tr.t
>>. 1 (erode rf'di'diii • K1 >11 va t»* M un pareil prince. Kn quel lieu le Mi

tec I’uiui des H iitiaius, tie muuqin 
imitée que la dernière semaine île
les temps du Messie étaient proches, t es indications peu 1 calcinés du cadavre et les débris précités, 

-, rassurantes ne suffi rent nas à llérode, qui voulait savoir où " L'examen des pipes et de la poterie
itiedu t apitoie, lornjmt sa eourmnie tributaire. couronne • port »r ses coups ; il n u.lut d'interroger les mages et de cou.

au service do tmis les pou loirs 
Iront, sillonne de rides profondes et charge de sombres peu- . ha r» popse, qui ne se lit pas attendre», lut un 
sees, se rembrunit comme un ciel orageux ; il fut houhlA- en |ténu <!>■ ,/uda. Ht les vieillards d'Israël, e 
lui-uiéuir, dil 1 milügilc, ri tout Jérusalem un r lui. J.e 
trouble <lu Uoi des Juii's est concevable, et s‘c\ " paria 
position, lleiode ii'était ni l'oint du Seigneur, ni l’élu du 
peuple f ure branche de laurier cueillie dans l’cnceinte ido.
Julie du Capitole, formait sa couronne tributaire, couronm 
île servage, entrelacée d'épines, dont chaque fimillc avait éti 
payée par des monceaux d’or, prélevés sur les économies du 
riche et l'indigence du pauvre. Haï des grands, dont il l'c- 
KJiit tomber les tètes au premier soupçon; redouté (le ses pro­
ches, dont il remplissait tragiquement les tombes; en horreur 
aux prêtres, dont il avait foulé aux pieds les privilèges ; <1/ 
teste du peuple pour sa religion problématique et son origine 
étrangère, il ne pouvait opposer que ses courtisans, ses si- 
«•aires, ses artistes et Insecte opulente, mais peu nom license, 
des Jlerodiens, qui fascinait sa magnificence, a la haine ac­
tive, ardente, et ou vertement déclarée du reste de la nation.
Souvent l’ami de (.«sur était bravé en face par ses opiniâtres 
surets; les Pharisiens, secte artificieuse et puissante, lui 
avaient refuse, avec insulte et moquerie, le serment de fidè-

mge dans la bouche| 
sic doit-il naître f I< 
unanime: .1 Jh-t/t

Pendant que les bûcherons étaient occupés, une fort» 
*• toiination se üi entendre du* s l'arbre ; on appioche avec 
precaution et l’on trouve les restes d'un homme calciné et bru-

il lsi‘ai‘1, charmes d inqilic. ( le ; des pipes modernes ainsi que de ia poterie, 
creel certainement pas d’a-; ’* |,e docteur |);»/«*r, que le désir d'examiner
* Daniel touchant a sa fin. i pelé sur les lieux, a bien voulu nous faire voir d

le fait a ap. 
des fragments

pipes et de la poterie ne permet pas do 
. .. .. .iii* w croirn que cet être ail été fort longtemps dans ce creux, où
ttiv, s il était possible, l’époque précise de la naissance de il arrivait par un chêne vert accolé au cypie et dont il se ser- 
niant, calculée sur cell*» de l'apparition de l’étoile. Trop I vait comme d’échelle.

liai 
l’e
habile politique pour accorder aux sages d'Iran une audience 
publique, qui c*n donné delà consistance à un bruit qu’il lui 
importait d’ctouflcr, le roi les fit appeler en secret et les 
pre sa de questions sur le temps où l’étoile leur était appa­
rue. *• Il s'informe minutieusement, non de l‘enfaut, mais de 
I ct'die, ’ dit saint Je;* .-( hrysostômc, “afin de garder toute 
la eirco. pection possible dans h* piège qu’il voulait tendre.” 
I. •fruit (î(* ce qu'il désirait savoir, l'homme de sang congé­
dia les ( trangers d’une manière affuble et gracieuse : “ Allez, 
*’ dit-il, niiez a Ih'tlilcem, informez vous exactement de cet
“ enfant, et lorsque vous l‘aurez trouvé, làites-le moi savoir, 
“ afin que j'aille aussi 1‘adorer.”..

[A continuer.]

On lit dans la Minerve :
LA POLICE.—Demain la police de Montréal cessera d'exis­

ter. La corporation réclamait avec raison le rontrô’* de ce

récemment dans les archives de 
ouverte précieuse d‘une carte gé.

et mii(|iH‘i'i(
lite; les Esseniens que leur courage dans les combats ren­
dait redoutables, avaient suivi l'exemple des Pharisiens; et 
les jeunes et bouillants disciples des docteurs de la loi ve­
naient d'abattre, en plein jour, sous leurs haches vengeresses,
1 aigle d or que le roi av ait fait placer sur la place principale 
du temple. De toutes parts, des complots s'ourdissaient con­
tre la vieilli prince; et ch ique fois que le bruit mensonger
de sa mort se répandait, soit par hasard, soit a dessein, dan» ; corps, puisqu’il est pavé par la ville, et a refusé de lui ac- 
les provinces éloignées, le peuple saisissant avidement l’a- i corder les 11 1000 necessaire ; à son existence annuelle. Lue 
inorce trompeuse qui flattait ses antipathies, su hâtait d’al-i police bien organisée el bien réglée ne peut qu’être utile dans 
limier partout des feux de joie, qu’jiérodc éteignait dans le ‘ une ville aussi pieu lease que Montréal, et il est a espérer 
sang. Au milieu de ces elements de discordes ci v iles, lois-1 qu'on avisera imm diatement au moyen d'y suppléer en atten- 
qu'mie fièvre d’insurrection travaillait Nuimlement. l’armée, j dant que la législature apporte le remède nécessaire; mais 
et que lu révolte, comme un fruit mûr, semldait inviter la j nous ne devons pas passer sous silence cette occasion de re­
main du séditieux, il arrive a Jérusalem des étrangers de j marquer que, si nécessaire 
toute apparence (pii voyagent avec tout le fast 
(p i demandent sans mystère et sans détour, un ni 
nourellnut nt né dont Us ont uj perçu l'étoile, llérode s e- 
tonne, il interroge, il rassemble ses souvenirs; les prédictions 
fatales à sa race, que font circuler studieusement les Phari­
siens, les oracles de; voyants, auxquels il n'a prêté jusque là 
qu’une attention distraite et secondaire, lui rev iennent à la 
mémoire. Ce Mosic guerrier, r ■ prophète issu de David, 
qui doit, promener du couchant à 1 aurore ses ensri/iirs v ic- 
torieuscs, continence à lui donner de values inquiétudes; ce 
n’est pas le Dieu qui fait ainsi rêver le vieux roi ; c'est 1<* 
prince. Plus il y songe, plus cet événement qui étonne sa 
politique, lui semble rattaché à un vaste complot, tendant a 
clever sur les ruines de sa puissance une puissance occulte et 
rivale. Kiiquni! il aurait répandu comme l'eau le sang 
des Machahées, sans s’inquiéter s'il fesait battre le emur «le 
rh femme et de ses enfants ; il aurait laborieusement élague 
toutes les sommités sociales, broyé sous les roues de fer de son 
despotisme, tout ce qui lui opposait quelque résistance; per­
du a son ame, son honneur, le repos de ses nuits où ;;cs victimes 
sanglantes troublaient ses songes... .et cela pourquoi l pour 
mieux applanir le chemin du Iront» à la famille de David. Ce 
sceptre si chèrement acheté, ce sceptre, encore humide du 
sang des siens, ne ferait donc qu’un roseau stérile et maudit 
que le vent dr la mort 1 viserait sur sa tomlie! il aurait donc 
passé, comme le météore d’un soir de tempête, sur cette terre 
dont la gl< ire antique refleurirait 1 rillamment après lui !.. 
et ce peuple, rpii le liai- sait d’une haine si forte, que ses 
bienfaits même n y pouvaient rien, comme ii entourerait 
de son amour et desses sympathies co rejeton de ses anciens 
rois!.... et cette derniore pensée tombait amère eomme 
l'absinthe dans le (rouir vomlire et désolé du v ieux monarque ; 
car, au milieu d«* ses actes de violence, il éprouvait le besoin 
d être aimé, hc oin étrange, certes, mais très réel, chez cette 
nature d exception, qui semblait pétrie de contrastes et qui 
avait mis quciqucs qualités nobles au service de la passion 
la plus absorbante et la plus cruelle qui puisse dévaster l ame 
humaine, I umoitinn. line eet enfant so t prince de la terre 
ou prophète de Dieu, d;t ilcndc après mu» pnusi*, il faut 
qu'il meure... .et il mourra, fusse-je sûr d’éteindre, avec 
cette laible étincelle, toutes les gloires (pie u s voyants rêvent 
dans l’avenir, Qu'importe, que les Hébreux soient i»s’elaves et

marquer que, si necessaire qu'une institution de cette nature 
• persan, »»• j paisse être, la police a toujours été impopulaire, et a eu ici, 
ti drs Ju,j.\ j en outre, le d avantage d’une naissance et d'une origine jus- 

t 'inent réprouvées, comme tout ce qui est sorti des mains im­
pures du conseil spécial.

—Des recherches faite 
France ont conduit a la dé
«graphique où se trouve tracée de la main du célèbre Frank­
lin la ligne de démarcation entre, les possessions anglaises‘le 
l'Amérique du Nord et des territoires des Etats-Unis. Lu 
ligne est en encre rouge et se distingue parfaitement. Le 
docteur b rank lin la traça à la requisition d’un haut fonction­
naire sous le gouvernement, français, ainsi que le fait voir une 
lettre dans laquelle il disait a ce dernier qu’il lui rendait la 
carte u lui communiquée, nnrès l’avoir marquée d'uni* ligne 
en encre rouge pour di*d inguei* les délimitat ions en question.

Dbiprcs ce document, la Grande-Bretagne se trouv erait 
considérablement lév.ée dans le traité lord Ashburton, en ce 
qu'elle avait un droit exclusif, non seulement à tout le terrain 
ci-devant en litige, mais à une plus grande étendue de 
toire. La ligne, partie de la rivière Sainte-Croix.

terri­
ne va pas

a Mars llill. mais elle passe bien au delà, et fait tomber la ri­
viere Saint-Jean et tais ses tributaires du côté anglais.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

mise raides après moi i ils ont répudié ma gloire, flétri mon 
nom et renie ma politique. ..Est-ce que cela leur fait quelque 
chose, que j’aie verse mon sang pour eux sur vingt champs de 
batailles, que je les aie nourris pendant la famine, que j’aie 
di’coié leur \illr de palais super)>es, et relevé h» temple de 
•lélioia! ,b» n’en suis pas moins, a leurs yeux, llérode l'é­
tranger. I le rode le pros lyte. llérode le bourreau !... .Ht un 
autre viendrait les lain» grands et heureux, afin qu'ils foui 
aux pieds ma mémoire! Aon, je serai liai, mais je ne serai 
pas eclij se. et si l’étoile de mon règne a été sinistre, ce sera 
du moins, si je le puis, la dernière étoile de leur ciel.... 
mais ce fils de David n’est qu'au enfant qui v agit encore peut- 
être.... D’oû me vient cette lâche pitié l Athalic, cette ha­
bile femme, n’oublia «iii'iui enfant au I•erceau dans le ma*-’.
sacre de la famille

q»
rovali Juda

trône et la vie. 
où se eache-l-i

cet enfant lui ôta le 
..moi je tâcherai de n’oublier rien. Mais 
doue ce Roi des Juifs nourelhnien/ né que 

proclament les astres, et que ce; insolents satrapes viennent 
chercher à la porte de mon i»a!ai<!.. ..Serait-ce en effet ce 
sr/u/o prédit par Jacob ?.. ..( e sort de pares reveries d’as­
trologues pciit-circ... .n’importe, il faut «’en assurer. Peu 
d'heures apres, les docteurs de la loi et les princes des prê­
tres, rassembles en conseil sous la présidence d’il «rode, éeou-

Jfcrique.—Des nouvelles de Tampico, reçues à la Nou­
vel !e-(hT’ ans, annoncent qu’il a éclaté dans cette ville, le ]s 
décembre, un mouvement révolutionnaire analogue a celui de 
Jalapa i*t de San-Luis, contre 1rs idees fédérales du congrès 
et en faveur des vues dictatoriales de Santa-Anna. D’autre 
part, on annonce que les négociateurs américains et Mexi­
cans se sont mis d'accord sur le chiffre des indemnités deman­
dées par les premiers pour les réclamations de divers citoyens 
• lis Etats-Unis.

Druuui/iqic1 r'ndlut tir la rouf ruintr par corns.—Voici un 
fait cité dans le Courre Ju nines, journal publié sous le pa­
tronage delà Sociale de la Morale chrétienne (comité des 
prisons) :

“ Le garde du commerce* ’ * va pour arrêter un menuisier, 
me de la Lun.»; le menuisier l'aperçoit dans la nie, il crie: 
“ Je sais perdu ! on vient pour m'arrêter ! ” Sa femme l'en­
tend, ferme la porte, et le menuisier va se cacher dans son 
grenier. L<» garde du commerce va chercher le juge de paix 
et un serrurier ; la porte de la chambre de la femme c-û en­
foncée........... A/ femme s'tst pendue ! Le garde du coin mer.
ce ne s’arrête pas à la vue du cadavre, il continue sa perqui­
sition et trouve enfin le mari : “ Je vous arrête.—Je n’ai pas 

: j d'argent.—En ce cas, en prison !—Je vous suis ; laissez-moi 
’ dire adieu à ma femme.—Ce n'est pas lu peine; votre fem- 
me s'est pendue, elle • si morte. ”

/•'.rtruoedinuire.—On lit dans le Patriote de Lafourche In­
tern.’ ( Louisiane) du 17 courant.

“ Il y a quelques join’s. M. Morrow, habitant les terre 
situées derrière la propriété du juge Gaintt, fit abattre un cy- 
pre très beau dont on sépara la partie inférieure pour faire 
des bardeaux.

“ Les bûcherons mirent le feu au reste et s’éloignèrent 
pour continuer leur travail. Il est curieux de remarquer ici 
que eet arbre, à environ fît) à 70 pieds du sol, avait une 
eav ité dans laquelle on pouvait p. .létrer par une ouverture 
aussi grande qu’un Ismt de baril ordinaire. Le demons et le 
dessus de cette cavité n'étaient en rien altérés, et la eireonfé- 
ivncc de l’arbre maintenait la vitalité de la partie supérieure.

Il est impossible de savoir si ce mort appartenait à 1> 
race blanche, a celle des indiens ou des nègres: le crâne et 
le squelette u (dirent plus de parties assez bien conservés pour 
que leur etude nous permette de fixer mie opinion.

Sinistre.— D» steamboat //> nry ('lut/, blindes plus magni­
fiques paquebots du Mississippi, s'est jeté sur un chicot, la 
semaine dernière, et a coule lias avec tonte sa cargaison qui 
était considérable. Le navire seul était évalue a 10,UUO 
piastres et n’était assuré que pour LJ,000 piastres.

1 niliridussuspects,—Pendant la revue qui a été passée lu 
0, au (.hump-de-Marti, par M. le duc de Nemours, on narré, 
te deux individus couverts de longs manteaux, qui avaient 
tente de forcer la consigne pour s'approcher de l’état-major 
du prince. Ils ont été conduits sous bonne escorte chez le 
commissaire de police du quartier des Invalides.

A Cl// cent dix-neuf un nées it /tilth1.—Ix» jour de Noël, a 
(■'•i lieu dans la petite ville de NcW-Radfot'd, un repus pa­
triarcal qui mérite d'être mentionné. Un vieillard avait 
mini usa table 11 membres de sa famille (7 femmes et l 
hommes); l'âge collectif des IJ convives s'élevait à 010 ans, 
ce qui donne, en moyenne, 7<* ans et 7 mois par chaque in­
dividu. \ oici d’ailleurs les chiffres réels de l’âge de chacun 
deux. Les 7 femmes comptaient, la Ire 8J ans, la Je SO, ht 
•h* /•>, la le 7-1, la ôe 71, lu (»e 70 et la 7e 153, en tout .‘ilÜ 
•macos. Parmi les hommes, deux étaient âgés de N> ans, le 
3e de Si, le le de 70, et le ."ie de 73, en tout 103.

C'est, du reste, tout ce que l’on sait de cet étrange festin, 
muMel n’avait été admis aucun témoin. Mai» le journal au­
quel nous empruntons ce fait assure que le caractère, à lui 
connu, de tous les conv ives, est un sûr garant de la gaîté qui 
a régné dans cette réunion dont les membres touchent de si 
près a la tombe.

—De ce temps-ci, toutes les professions sont encombrées. 
V oici venir un homme plusmodcste, qui se vante d’être 
prophète. Un nu saurait tropîuuer une semblable uhnègu. 
tion.

(et homme s'appelle M. Chéneau ou Chut non ; lui-même 
parait incertain sur le meilleur de ees deux noms ; il les offre 
tous deux a la veneration . ’ . On est libre de l'invo-
quel’ sous les deux noms ; chacun, là dessus, peut s'en rap­
porter a son goût. 11 est prophète et négociant. 11 publie 
en ce moment la troisiinie et tient Ure alliance du ciel avec 
su créature (1 vol. grand ln-So). Ainsi c'est pour la troi­
sième et dernière fois, le ciel ne le répétera plus : Voulez- 
vous’, oui ou non. vous allier avec lui l 

“ J'ai reçu, dit M. Chcneauou Chaînon, j’ai reçu du ciel 
le pouvoir d'édifier la vérité ; le Seigneur m’a dit : “ Eta­
blis le baptême spirituel, enseigne lu religion d'amour que je 
t'ai révélée pour former mon alliance éternelle avec me» 
enfants, accomplis ta missiou ; heureux celui qui la gravera 
dans son ca-ur. “

finirons done dans notre cœur h mission de M. Chaînon 
«u Chcneau, .sans nous arrêter au langage peu correct du 
ciel.

_ M. Chaînon ou Chcneau a deux amis qui le visitent fami­
lièrement : l'empéretir Napoléon qui lui a encore fait visite, 
dit-il en janvier J Mil (page JD»)), etSaint-Jean-Baptiste qu'il 
appelle “ son ami sincère. ”

M. Chaînon ou Chéneau raconte ensuite que c'est à Lyon 
en février 1*3^, it l'/cî/rl du Aon/, ehunthre32, de six leu- 
rts et demie du soir jusqu'il six h urt s trois quarts du mutin, 
qu'il a combattu cl vaincu toute l'armée infernale et Satan 
lai-méme.

J’ai promis, dit-il, à l’Eternel de désarmer tons ceux 
qui combattent contre la vérité ; l'on attentera à mes jours, et 
une somme sera oflèrte pour me faire détruire, mais tous leur» 
projets seront détruits, et le serpent viendra m’offrir lui-même 
sa langue pour que je l'arrache. ”

Nous ii’aiialyseronspus la religion proposée par M. Chcneau 
ou Chaînon, attendu que nous n’y comprenons rien, ni lui 
non plus • nous ne reproduirons que quelque» conseils donne» 
aux femmes, et qui pourront paraître à vos lectrice» de quel­
que utilité.

CONSULS AUX TEA!MES.
Sachez vous servir des fureurs que le ciel vous a confiée», 

vous rendrez doux et aimable l’homme méchant ;»t irraison- 
nahle.

Observé si votre époux est travailleur, courageux, prépa­
rez-lui quelques agréables distractions et eontrariez-le un 
jour survint,!, afin que moi cœur ne devienne point insensible 
à vos attentions.

Prodiguez-lui les moyens de consolation qui vous sont spé- 
c ialtnttn/ confiés par le créateur.

Je répandrai de mon esprit sur toutes sortes de personnes.— 
hxtrait de lu correspondance du Couvrit r.

MA Kl AGES.
Mnnli nintin A lu rntlii'ilmlr de (Jik’ I kc, |»;ir le révérend mo-tre Bcnudrr,

M. Purent à (iinioodlc Julie LnroelielU»,
DECES.

A Sto. Catherine de Fn«nintimilt, dimanche dernier, npré» une longue et 
do)il*T<'U«e nudadic, qu'elle u *iiji|mrtée a vit» réxignntioii \ raiment rliréti- 
cime, |) mie Angèle l!cnti|iré, é|Mii»c de nieur Jiweidi Drolet, A l’àg»1 de rt» 
un*. Ses funérailles aiiomt lieu mardi matin, dnu« I église de Sic. Catherine.
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U
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—On «e rappellera que nous avons reproduit tout réoMn- 
ment l'éloge plus que distingué que fusait le Counter du 
} tatfUiis du discourt (lecture) de M. Hughes, évêque de 
New-York qui avait pour thème 44 Influence du christianis­
me sur la civilisation } ” aujourd'hui nous donnons la pre- 

‘ rnière partie de cette improvisation prise par le procédé ste- 
nographique avec une partie des remarques du Freeman's 
Journal qui donne la mesure de la sensation et de l’étonne- 
ment produits par ce discours d’un genre nouveau d’un des 
plus grands orateur» du siècle. Voici les remarques du Free­

man's Journal :
“L'amlitoire était l’un des plus nombreux et des plus intelli­

gents qui se soit jamais semblé dans le Tahcrnaele. Nos
concitoyens protestants qui avaient souvent entendu et lu les 
choses les plus honteuses sur le compte de l’évêque, formaient 
une large portion de ses auditeur» et s’en sont retournes, un 
grand nombre d’entre eux, comme nous avons pu 1 appren­
dre, avec les impressions les plus tavorables. Nous avons vu 
de bien grandes réunions, et parmi celles-ci, les nombreuses 

•mblees occasionnées dans cette ville par la contestation

turellement, ayant toutes les sfl* étions que nous, avons, étant 
même mieux constitues pour sup|M»rter la fatigue et les ef­
forts corporels, étaient neanmoins îles barbares, et partout où 
vous pourrez, tracer les limites où s'arrête le christianisme, 
il faut que vous suchiez qu’au delà il n'y a que barbarie. Si
donc je parle du sujet en question, ce u est 
connaissant comme je le fais, la nature rde

ts que je veuille, 
mon ministère,

qui est de parler aux hommes du ciel et de Dieu, et de l’éter- 
choses sacrées et mystérieuse» de cette religion,nité et des choses uacréès et mystt 

ce n’est pas que je veuille élever ees considérât ions toutes 
temporelle» au niveau des autres. Mais, en ne considérant 
même que ce qui cimente, fortifie et unit les liens constitu­
tifs de la vie sociale, je dois encore vous faire remarquer que 
nous sommes redevables de tout au grand auteur 
demption, lit» christianisme, d’un autre 
Dieu et mis

ADItl'iMF. des habitants du comté de 1’Islet a Sun Kxoellencs 
le gouverneur-général.

Qu'il plaise a Notre K x ce Hence.
Au milieu des acclamations générales du |ieiiple Canadien 

sur la sagesse et la bienveillance de l'administration de Votre 
Excellence. et taudis que des temples consacres a son culte 
religieux adressent mi ciel de ferventes prières pour lu con­
servation des jours précieux de l’homme que 1a providence 
destinait, après de lugubres époques, à faire luire sur lui 
une félicité après laquelle il soupirait depuis de longues et 
pénibles années, les hululants du comté de l’islet s’estiment 
heureux de pouvoir exprimer ù Votre Excellence les senti-

eomme sa souri'

........ I. *..... ... meuts de respect et do recoimaissunce dont ils sont pénétres
oCkte ri*vélo mr l,our hienlaits qu elle a daigné répandre sur eux en accor-

.. „ . .... ........ ’ .........dant au Canada, eette partie importante des possessions de Naen pratique par son d mu auteur est partait! .. . ... ’. 1 * . 1 ,, . , .* ,, 1. ‘ ..... N Maieste llntanniqiio, un gouvernement responsable qui luice. Ensuite, comme communication laite a .1 , * „ n , ,1 otlre en perspective l assurance d obtenir »le la Métropole la

pour la présidence, mais nous n en avons jamais remarque | fftit M:lis t..est lln intiment 
qui nous aient fait tint d’imprnwion que 1 assemble*» du j J v à tolltl, U «^tlon d
Tabernacle, le soir de la lecture. Les masses d êtres humains s; dtl|U. u. (.hristiaiti lw% m;m.h«
excite i toujours dans les spectateurs des sentiments appro- : cléti, t,t Comnw unj ,.t entrelacé avec les progrès de la vie so- 
chant du respect, mais l'a»)iect qu offrait le labernaele. ee ciftl n»a fait heur 
soir là, le plancher couvert dans toute son immense e tendue, n;U;0|ls t.*^t .)!irtV (|Ue f 
les galleries encombrées à l’excès élevant rang par dessus rang m;iU\ __L’homme es

1homme, c est un principe grave dans son cu*ur, cest une . . . . . , .. . » . .1 . . ...................... . louissanee îles diiuts et priv ilegea qui lui sont dus, sans dis.conviction, une conviction religieuse, c est un sentiment, i est • . . 1 ... , ...* . . . » • • O „ i ..................• I tinction d origine, cuninii1 entant adoptif place sous régulapar sa nature, si k» puis parler ainsi, l oppose de tout ce qui ........... . *. , , , * h
* . . Vît.» . ri. e...... ni,.,„:,..... 1 protectrice du sceptre de la (iiuude Hretagne.C">t physique et de tout et* qui constitue la foret* physique. 1 ' ... , ~ • . ,■ . .• . ............ .* i* I Notre Excellence a déjà reçu de sa propre conscience et deSon divin auteur n avait pas intention (autrement le cnristia-

. , . » .\ i i , . i. i;i„. , ..-i.;,-.. I. 1 approbation universelle de la colonie dont le gouvernementnisme eût atteint son but) de détruire le linrc-arbitre «le ...» * ., . . . . * . v, .
... . ., v ... ............... „ « „„ a,,. , lui est confie un temoignagt» éclatant, que nous aimons a luil’homme, de manière à en taire, contre sa volonté, un eue .... . . * r. .. N .............. ...• lotinr ici d une maniéré plus explicite, du bien qu elle a pro.

T * .In:» ......... -A.-. L... ..1...............................................b.lL .. i'iu
(jui peut élever l’homme qi 

dont sa nature est susceptible 
Mit côto a côte avec la s«»-

son action s’est exercée sur une nature I 
est naturellement méchant. Le chris-

‘Nous apprenons que c’est la plus grande réunion qu’il 
y ait jamais eu dans le Tabernacle, lorsqu’il a fallu payer

rur y être admis. Qu’est-ce que cela signifie l nos lecteurs 
sauront, lorsqu’ils se rappelleront la foule énorme qui s’y 
précipitait pour entendre M. Marshall, le lecfurcur sur la 

temperance, et bien d’autres de haute distinction qui ont par 
lé dans le Tabernacle 

“A son apparition sur
la manière la plus chaude,*et salue par trois applaudisse-j | 
ments distincts ; et en differents tempe, durant la soirée, les

duit, non seulement par les changements récents qu’elle a lait 
subir à l'administration de n* prédécesseurs, mais encore en 
appelant dans son conseil des hommes éprouvés et méritant à

Ul heureux l« iiulit ùlus, ,*t le, familK rt h* I JM!*5r ‘"v 1 ,*-t ,l#
Qn une partie de la presse périodique se soit lâchement

acharnée à répandre le venin d’une injuste censure sur le gou­
vernement impartial et tutélaire île Votre Excellence, lors- 

nehaînait sur un lit de soufirance, 
x, une ignoble frénésie que nous dé­

lie notre bien aimée Souveraine ap. 
tr^ne aux actes de son digne et noble 

formons les vieux les plus ardents 
pour le rétablissement de sa santé et pour son l*onheur.

l’t is.se Votre Excellence vivre longtemps parmi nous, afin 
qu’elle jouisse a loisir du spectacle du Uuiheur qu’elle aura

superficiellement, a cause de la multiplicité des matières, il 
est important pour nous île faire eette distinction ; et au lieu 
de rendre le christianisme ou la religion, ou l’église respon­
sable du mal qui s’est fait, plutôt que de '‘attribuer à sa lègue a une population nombreuse, en resserrant par la don-

" Vunissent à* I véritable me. et .le comprendre que le bien qui Cest opéré • ™ur f* l'^uité son Bouvcrnemc„t, I» liens qui 
- _ , , . _____i-r____________ .............. ..... i. .1.. la im're-patrie !est venu de l.vreiigi *n,tandis que le mal a pris sa source dans le 

, , „ , . , C'sPur corrompu et dépravé de l’homme sur lequel la reli-
la plate-forme, 1 evèqueaetc reyu de ,gjon n*H pU j^ d’impression, il est donc important que

\>n fisse ef»tte distinction, t’.ir ici, lorsque nous parions d«*s 
_ . . ^ siècles p;isst*s, de» aspects et îles phases que pri*senU* a nos rt*-

asnsations de l’auditoire, 1 emportant sur la contrainte de 1 oc- ^anjs vjt. en differents tempseten différents pays, il
basion, fesaient passage aitx plus cordi:iles expressions de leur 
approbation.”

Le Freeman's Journal remarque que “ l’évèque n’ayant

est dev enu habituel d’accuser la religion, le seul 
maux de ees temps, comme si elle devait rep ndre d» 
qu’elle ne jwuvait empêcher. Et jamais nous ne po

remède aux 
lis maux 

jHuirrions
fait aucunes notes, et ie discours étant entièrement oral, ii a qllt. la religion pour améliorer laeonditions»
été «riu mut r m.il f»l fin*» dt» Sîl l)OUehe. Dar Un rI, • i • i ___  i______ •_ . iété pris, mot pour mot, tel que tombé de sa bouche, par un 
«les meilleurs sténographes du pays, et qu’ayant ensuite reçu 
quelques corrections de la main de l’évêque lui-méme, il a été 
présenté aux lecteurs du Freeman s Journal comme le seul 
imprimé authentique de son discours.

DISCdURS PRONONCE
P.Ut 5A GRANDEUR L EVEQUE HUGHES,

Z>«raatla Société de* Livre* Catholique d Xew-York, jeudi, 5 janvier, lS-fl, 
lians le Tuberaable.

Sujet:
l’nVFLUEN'CE DU CHRISTIANISME SUS LA CIVILISATION.

** Civilisation” est un mot dans notre langue que compren­
nent tous ceux qui entendent la langue mais dont il serait 
peut-être difficile de donner une definition capable d em­
porter un sens absolu. Ce mot est comme bien d’autres, rela­
tif et non absolu dans sa signification. Chacun sait ce qu’il 
signifie d’une manière generale, mais il n’y a pas de mesure 
fixe pour en determiner la valeur absolue. Il est cense ex 
primer la condition de la société vivant sous des principes e 
des lois fixes dans les rapports mutuels des hommes les uns 
avec les autres ; et. c’est poarquoi, partout où cela existe, il 
doit t avoir, jusqu’à un certain degré au moins, civilisation. 
Et il n’est pas peu digne de remarque que, la nature humaine 
étant la même dans tous les âges, partout ou n’a pas pénétré 
le christianisme, il n’y a pa.s de civilisation, ou civilisation 
sur la plus petite échelle pos>ible. Non seulement Iâ, mais 
quand le christianisme s'en éloigné d’une torn», vous y avez 
vu le mouvement rétrograde; et le genre humain, bien qu’en 
possession de toute sa puissance de raison, et de toutes ses 
facultés naturelle*, sans cet esprit et ce sentiment, retombant, 
sinon dans sa barbarie, du moins près de sa barbarie primi­
tive. Nous, dans notre siècle, jouissons largement des bien­
faits de la civilisation ; l’on ne doit pas supposer qu’ils soient

ci aie,—pour diriger les passions du cœur humain, j>» »u r le 
perfectionnement des institutions de la s»«’iété, des luis des 
usages, des mœurs, hormis que nous fissions la (list inet ion et 
tranchions la ligne de demarcation entre ce que la religion 
recommandait et ce qu’elle a pu accomplir, entre ce qu’elle 
conseillait, mais que les hommes, dans 1 opiniâtreté de leur 
orgueil et dans la dureté de leur cœur, refusaient de faire.

Or c’est une chose singulièrement remarquable que le fon­
dateur de notre religion, suit dans ses predications publiques, 
pendant la courte duree de son ministère parmi les hommes.1 justes sujets de plaintes qui s «'lèvent de toutes parts contre 
soit dans les écrits inspires que laissèrent les apôtres après 
son ascension, n’a pas dit une seule parole au suj»*t «les 
perfectionnements que sa doctrine devait produire dans le 
monde. Il n’a jamais parle des maux qui existaient et qui tretei 
avaient pénétre toute la société a l’epoque où il parut sur la |J<,u,r 
terre : Pas un mot n’e*t tombé de sa bouche sur les iniquités 
des gouvernements d’alors ; jamais il n’a recommandé a scs

Comf1 de 1’Islet, 17 janvier 1813.
En meme temps que nous reproduisons l’adresse des habi­

tants du comte de l’islet, au gouverneur-géneral, nous don­
nons aussi le projet d'adresse de M. J, Fafard, pour le mémo 
comté. Ce pnjet nous a été envoyé du lieu même.

PROVIXUE IM CANADA )
Comté lie I’Islet. f

A SON EXI’F.LLENCE, &C., &C., &C.
Qu’il plaiM* a Votre Excellence,
Nous, habitants du comte d«* 1’Islet, réunis en assemblée, 

prenons la lilterte de témoigner a V. E. le plaisir que nous 
avons éprouvé d**s changements qui se sont heureusement 
opérés dans le ministère de [cetto province, en apjielant au 
conseil executif des hommes jouisiant de notre entière con­
fiance et qui, «le concert avec Notre Excelleme, nous en 
avons la certitude, feront disparaître en peu d«* temps tous les

apôtres «le renverse.* ces gouvernements lor* même qu’ils en 
auraient les moyens jamais il ne leur a promis ni richesse,s 

des r ri'rTcines^et n* bonheur, ni puissance temporelle ; au contraire, s’il asmnble
__  leur faire là-dessus quelque predict! n. il leur a prédit qu’ils

seraient pour le monde un objet special de persecution. Ne­
anmoins, pour tout esprit capable d*apprecier sous ce point 
de vue les effet* de la doctrine «lu Sauveur, il ne serait guère 
possible de ne pas appereevoir que dans i«*s principes de jus­
tice, dans les princijies «le vérité, «lans l«*s principes de fra­
ternité, dans les principes de sainteté, que renferment ses 
enseignements, il y avait une garantie assurée, que «i jamais 
ses dogmes prenaient racine sire la terre, ils devaient néces- 
sairemant et«l‘eux mêmes, comme un faible levain, faire fer­
menter toute la masse.

tes ordonnances waqu«*s «lu ci-devant coiw il spécial, et qui 
c iiiseillcront ii Votre Excellence les impures i«»s plus propres à 
av am er notre bien-être |»« liti«|ire* et industriel, et nous en- 
tretenons l’espoir que vos efforts réunis nous lèr«.«nt enfin 

d’un gouvernement responsable en cotte province, un 
les prlnci|>es fondamanUux du gouvernement britannique ; les 

cha.'gemenfs heureux, opères «lans l’iulministration cimente­
ront pour longtemps les nœuds «j ni nous unissent à la même 
patrie, «*t nous vous prions «h* nous permettre «l’en exprimer 
a votre Excellence notre gratitude et iu»s remercimenLsles plus 
sineeres.

Il nous reste c«‘j»emlant un rc.:r«>t que nous prenons la li- 
lierté «le vous exprimer, <-V'<t « ne pas encore en avoir appe­
lé au |H*uple par de nouv«dlr* élections (!«•» membres «le la 
chambre d’assemblée, «Ion*, i’election de plusieurs de ses 
membres est accusée do viole, c «*t «le e«>rrupti<»n, et qui néan­
moins siègent encore dans .st.n enceinto, « ’« st dune avec une 
entière confiance que noire profitons «le cette eireonstanee p«>ur 
ajqieller l’attention de votre bienvaillante administration sur 
ee sujet, afin que les intérêts «le c«,tt«* pr«»v ince.soient repré­
sentes non-seulement par Votre Ex«*el!«,mr «*t 1«» ministère mais

Aussitôt que l’on a vu se promulguer ces «loctrines, on a vu <Missi par les représentant.? librement choisis par leur consti- 
germer la civilisation. Telle n’etait pas, cependant, si nous j tuant»,afin qu’étant tous réunis, l’harmonie «les differente» 
nous en rapportons à la lettre du texte, et au fait même, la bram hes exécutives et legislatives, la prov ince atteindra ce

tion ; 1 on ne doit ças supposer qu ils soient fîn f cette doctrine a été réimndue dans le monde, ; degré de prospérité et de grandeur auquel elle peut pré ten-
l«,r dernier deçr* de perfeetionnement ; ^ n',.anmoilM devait ,„ étr(. l effet m eiwire. i ^e.encore arrives a 

néanmoins ils opèrent un développement considérable; et il 
est naturel pour nous dans cptte chose, comme d ms les antres, ; 
de nous inquiéter un peu des moyens par lesquels le genre 
humain, la société, cette existence morale, cette aggregation 
de l’esprit humain et «lu sentiment humain peut se mettre en 
état de jouir «le ces bienfaits. Quelquefois nous nousglori-j 
fions de les po<sé«lr»r, mais rarement nous cher« bons à savoir! 
comment ces bienfaits ont etc accumulés et amenés à leur pré­
sente perfeettnn.

Si j’entre alors jusqu 'à nn certain point dans rc sujet, qu’on 
ne s’imagine pas que j’«>ffre à votre considération la plus 
haute valeur du christianisme. Quel qu’honorable que s«*it 
à la révélation le pdnt de vue sous lequel je veux exposer 
cette question, qu’on ne pense pas que j’ai dessein d’en faire

(A continuer.)

REPONSE A L'ADRESSE I)F*5 CITOYENS DE MONTREAL.
“ Messieurs,

44 Je reçois avec la plus grande satisfaction l'adresse que 
vous venez de me présenter de la part d'une grande partielles 
habitants de la ville de Montréal.

“Je suis très flatté des expressions de sympathie et d’é­
gard pour ma personne qu’elle contient, et j’espère que !«• 
temps mûrira et perpétuera ces sentiments ainsi provoqués 
par le fâcheux état «le ma santé.

“ Je vois avec beaucoup de plaisir rpie les efforts que j‘ai

La grave in«lisposition dont a été atteinte Votn» Excellence 
avait apellé tout«‘s nos sympathi«*s, pour la conservation de vnn 
joli n précieux, devenus si chers au peuple Canadien, et nous 
s mmes heureux d'apprendre «|u«* nos prière» et »«>s vœux 
ardents ont été exaucés et qu’un mieux s«*nsil>le s’est opéré 
dans l’état de votre santé ; nous espimons qu'un prompt réta­
blissement ?ous mettra ■» même «le repremlr»* les renés «lu 
gouvernement (juc vous tenez avec tant d’habileté et de jus­
tice.

LITTERATURE RELIGIEUSE.

la fin première ou suprême de sa communication à l’homme; laits pour donner suite aux gracieuses in.»tru«*tions d»* ma S«*u- 
Non. Elle présente deux aspects. L’un est tout divin et a veraine à l’égard de ses sujets Canadiens, en suivant une inar- 
rapport à Dieu. L’un contemplant l’homme, non dans son che uniforme de justice et d’impartialité, ont été accompa- 
existence temporelle, mais dans son exi*tence étemelle. Et ignés de nombreuses |jçeu\cs «le leur satisfaction et «le leur j 
tel paraît être l’objet direct du christianisme. Mais c’est confiance. Je ne dévierai jamais «ls «•«•ît” inarche : et si mi 
une chose remarquable, comme l’observe Montesquieu, dans santé me permet de continuer de tenir h.. r«fnés du gouverne 
arm 44 Esprit des Lois," et une chose admirable que la reli- ment, il ne me restera plus que la tâche^agréai,le «!«• cultive 
ri«m qui paraît 
neur «1 ans une 
ter le bonheur

nft avoir été faite exclusivement pour notre ls>n- cetUî harmonie et cette tranquillité qui heureusement existent Etonnes à leur tour de ce que cliaqiu» H»*l>rc 
ie vie future, nous aide également à nous procu- aujourd’hui dans la province, et d'unir les efforts de tous les j geaient protestait de son ignorance, et ne voyn 
:r dans la vie présente. Et c’est de cet effet in- sujets de Sa Majestoen Canada, sur des mesures propres à l’a- tour d’eux aucun signe de lctr, l«*s mages i

» -a* • i i t a .1.. —...... ... ..... .L. .... m- ..... (tAHiiInMtiiiliiin l«i as* fillt ifii 111 lv?îl I

NOEL ET EPIPHANIE.
[Suite.]

Ceux (hi Jérusalem, se regardant avec surprise, ne savaient 
arche: et si ma | que répondre à cette interrogation. .un Roi des Juifs?. .Qm*l 
•s du gouverne-I Roi ? ils ne connaissaient eux qu’llérode, qu’ils abhorraient 

r du fond de l’âme, et qui n’avait point de fils nu berceau 
Etonnés à l«*ur tour de ce (pie chaque Hébreu qu’ils interro-

antd'ailleurs au- 
montèrent avec

direct, de cet effet temporel, de cette influence sociale de la l ancement du pays en prospérité, au succès de son commerce, 
religion chrétienne, que je vais parler, non comme de son a i encouragement de son agriculture et au développement de 
résultat principal, mais comme de son résultat secondaire, et ses vastes ressources naturelles, 
cependant extrêmement important. .Hotel du Gouvernement, )______ important

No» premiers pères, ayant tout l'esprit que nous avons na- Kingston, lî) janvier, lb-13.

consternation la rue t «* qui conduisait à l’ancien pa­
lais de Dav id, et dressèrent leurs tentes dans ses cours rui­
neuses et ombragées. Cependant les surprenantes paroles det 
mages avaient causé dans la ville, une sourde rumeur; bien­
tôt elles furent portées au palais, par des serviteurs officieux,
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BAZAR
DS TA MCIKTK CHARITABLE T)E8 DAMES 

CATHOUQ l'ES-Rü.MAl X VH DEMI' HUE*
La public est rtstpecturusenu-ut informé qu'il se tiendra un 
B»w de évite société, dan* laOanie-H«>be de la ci-de­
vant chambre d'assemblé. MARDI le 21. MERCREDI 
la « et JEUDI le 23 FEVRIER proclialn, .1 qu'il sera 
ouvert tous 1rs Jours depuis ONZE heurva A. M. Ju*uu’A 
QUATRE hntre* P. M/

Le produit «ara employé pour toulaair le* Orphelin* il 
pour promouvoir l'éducation.

LaajpemowM qui désirent y contribuer aoot priée# d 
•oyerlean eRbta aux d mu*# ci-dessous mvniiouuvM. 

Mesdames Vonfelsou,
“ Paine haud,
" V. Boy,
" Méth„t,
“ Woolsey,

Par ordre,
JOSEPHINE PAIXOHAUD,

SflTl'UilV,
. Pris d'adaüarion, la. 3d. Ea/hnta au deeaoua de 12 ane, 
moitié pris.

Québoo, 27 Janvier 184».

TAPIS.
A des prix réduits pour argent comptant.

Lu soussigné dent de recevoir Quatre Balle* de tvn* nu 
KIDDERMINSTER fin* et*npertin* de4 quart*; au»«i 
Une Balle Tari* IMPERIAUX; acheté* A très-bas prix, 
►t qui seront vendu* au moine 2d pour cent au-dc*»ou*dc 
ponhaairv : pour argent comptant seulement.
* HORATIO CA H WELL.
21, nie h Fabrique, vls-A-vi* le marché de la lUulc-villr. 

1er décembre.

PAN D EUTES DK

Justinien.
A vendra à ce Bureau le* Pandectes de Justinien mise» 
dan* uu nouvel or-ire par Pothier, et traduite* par M. de 
Briaro-Xeuvilk, avec le texte en regard, en 24 volume» 
la-tf.

Livre Meii.
RELIEURE.

FRANCOIS MARCEAU, RFLIEUR, 
Faubourg St. Jean, no. 101, rue Si-Olivier. 

Informe respectueusement*e* ami* et !.- public en généra], 
qu’il «•* prêt d'exécuter toute* K ELI EU RE DE LIVRE, 
dan* tout style, suivant le* ordre*, et au.v-i prompitem, nt 
que possible. Il espère que parson assiduité, -on attention 
et la modicité de ses prix, s'assurer une par*, du pat loua­
ge pubic.

12 janvier, 1841

AVIS PL'B LIC.
cnaïuTs’l chaut*’!! charité'!!!

Ej» conformité à uue résolution nu courrr. mes i.x *ot - 
LansuKXT oaa racvnss.le public est informé que le* co’- 
leetrurs, nommés par le dit comité, vont procéder immé­
diatement à la collection pour le soulagement de* pauvre*. 
Les personne*, qui ont déjà souscrit, et qui n'ont pas paye, 
voudra at bien payer aux dit# collecteur*, ou envoyer leur 
souscription au trésorier, J. Lange, in, ecr., rue "Saint, « 
Famille, Haut -tille, et le* personnes qui n'ont pas en­
core souscrit et qai sont disposée* à le faire, voudront bisn 
(aire inscrire leur nom chez M. le trésorier, ou chez ai enn 
de# collecteur*, en y ajoutant la tomme qu’elics veulent «ton­
ner, poil en argent.' ou en effet#. Ceux qui ont promis des 
effets et ceux qui voudront en donner à l 'avenir, seront in­
firmés ci-après de la place de dépôt, pour les dits effets.

Par ordre du comité,
J. CHABOT.

Secrétaire.

AUX LIBRES ET INDEPENDANTS 
ELECTEURS DU COMTE DE 

K1MOUSKI.
MKMIEURS,

Ayant été appelé par deux adre-se* voté## à l'unanimité 
à de* assemblée* itotubrcu*.* tenue* dan* ditlervutc» par 
lies de votre comté, dont tonnaient partie, psmui nombre 
d'autre* électeura le* plu* iiittueiiUet 1rs plu# respectables 
qtuiuue# messieurs ci-dwant membres de la chambre d'as­
semblée du Bus-Canada. A permettre qu'on me present •• 
comme le candidat devant vous représenter au parlement 
provincial à la place de M. Borne qui, couuueje f'appremU 
par le* pnvcéifè* de ces assemblées, de concert avec se* 
amis, a résigné sou siège pour cet effet, je sens qu’il c«t 
de won devoir d'accéder franchement de suite A cette 
iuv i tut ion.

Les principe* politiques que nous professons en oousumn, 
et qui, maintciunt eu tbree pour la première ibis, diui* 
mère pays natal, out appelé me* aiuis et moi au pouvoir, 
m'obligent, afin de rct.uirum place dans Ici cou-cils du 
pays, i obtenir un *iége nu parlement-uni, notre graci­
euse Houventiue, Hdélc aux principe* qui ont placé sa 
famille illu»tre sur le trèue, ayant déclaré que un royale 
volonté était que désormais il n'y mirait «me K** homin, * 
xMscdant la c«nfiauee de son peuple canadien qui seraicnl 

, ugés propre A devenir 1«‘* conseillers couslitutiomieU de 
son représentant dan* ce pays.
‘Il ne conviendrait uns, *aii* aucun doute, pour l'intérêt 

le mieux entendu de l'administration et pour l'avancetnent 
«les affaires publique*, que tua nomination comme membre 
du parlement fut différé jusqu'à la décision de l'élection 
de Hasting*. l.c n sultat de cette election cependatit, j'en 
ai la conhanoe, démontrera à l'évidence K** movetts hon­
teux mis en usage, pour priver du libre exercice ’le >.» fran­
chise élective le peuple qui, comme le savent bien uus ad­
versaires, aurait a*-nré mon triomphe dan* ce comté.

8ou*ces circonstances, je croi* qu'il ne tue conviendrait 
pa* de refuser à uu comté quelconque de rendre utile* à 
mon pays de* facultés que le» elect, nr* dv Bimou*ki ont 
iugve* trop favorablement. Mal*. A pért c, ite cou4déra­
tion, je ne rendrai* justice ni A votre patriotisme ni à me* 
propre* sentiments, si je n’exprimais eombieu j'apprécie 
non seulement l'honneur que vous tue faite* en particulier, 
uaisencore limp, rtant avantage que, par la marche que

Carte* de Italie
Imprf uéc* sur de# caractère* mobile# et planche# de 
eufv rr.

On reçoit A ,n> llitreatides ortlrc* pour l‘Impression «le* 
Cartes ei-de**u* exécute# avec m tt.'té et promptitude à 
de# prix modère*.

AUGUSTIN COTE* 4t Ule.
30 décembre 1».|2.

Aux Instituteur*
sa LA CjL1€PA.G-1T3j

Et autres.
Lu# soussignés offrent en vente, A des prix modérés,

LES LIVRES SUIVANTS :
3000 exemplaires du Catéchisme de Québec (Grsuiiet Pe­

tit) approuvé d«* Mgr. de Québec ;
1<KK> exemplaire* de l'Alphalnt ;
1 VH exemplaire# de In graïuiuaire de I.'llomond ;
1200 ex» niplaires de la graminnlrede I.équin;
2000 exemplair» » du Vocabulaire Anglais et Français par 

Perrin ;
l.*>> exemplaires de l’Alphabet Anglais.

SOI S PRESSE,
{et bientôt prèles U rendre)*.

3000 exemplaire* «le* lutructiun* Chrétiennes pour Ut 
Jeunes Gens.

AUSSI
Papier, encre, plume, et toute- #ort.«* d’article# d'usage 

dans lest coles, A PRIX REDUITS.
W. COW AN « t I I LS,

20décembre. 11, rue St. Jean, Haute-ville.

ROBERT l'AIR NS,
Marchand-tailleur, 2, rue La Montagne,

Pkknh la liberté d’informer *e* utnis et le publi«‘ qu'il a 
reçu |>ar le Cru-mler et le Jamaica, venant de lsrndre*.

BLRJUU DE TRANIMIMIOH DBS JOllLNAf -
m o u. tu.ta uknamami YtuNaAi'iAJcri«*t a.

CHARLES W1LMER,
Agent des journaux et d'affaires en général.

Tuansrkv, A ordre, journaux, prix cou rant des marché, 
lift.-*de»embarquements, magasin* et livres, A toutes lv 
partie» de* rvaU-Uui*, du Canada, de la X„uvcUe-Ec«>*i 
et du \omeaii-tlnitiswiek,parlespyivJSCN)lies4ehuiMlL 

j lesaut voile île IJ vei*|HMil, le 4 de i liaque mois, utn.-i «la 
JliDtolcl «le Southampton; et A toute» le* Indes Occid,n- 
tab», au Mexique et au Texas, pur les pyroseupiu* 0e la 
malle royute, lésant voile tous les quiuze jour* de Fal­
mouth.

Dkoit* n'tii KiTAUR, et toutes autres deserlptious d’a- 
vertitseincids, reçu* j*»ur insertion duns les journaux 
européen»,

\V. recevra de* consignation* de innrehundUcs, ou 
de* petit* pmpo*ts adressé* A ses soius, il ils seront promp­
tement remis A leur destination.

Nota. Tou» ordre# devront être adressé* “CHARLES 
M'I LM LU,'' eu toutes lettre*, et aucun ne sera exécuté 
s'iln'isl ueeompagiié pour le paiement, d'une remise sur 
que Ique malsou de Isiudrvs ou de Liverpool.

1er décembre.

AVERTISSEMENT.
rot * ceux qui doivent aux biens des Jésuiti# pour cens 
t entes, IikI* et vente* et autre* droits quelconque*, *uiit par 
le present nq'ii” de payer incessamment uu soussi^ué, 
faute de quoi il.* seront |>oursuivU san* diatinetioii.

U) LT S fan et,
*w Agent.1er décembre.

vou* avez suivie, voua avez confère a ta cause à laquelle I u,n fournissement de drap* supi rtin* tôules, à l'épreuvi de 
nous somme* mutueliein.nt dévoués, la cause de notre i *'eau* drap* de castor et de pilote; avec un assortiment
patrie commune. Je n'ai pa» la vanité, croyez-moi, di 
m approprier personnellement l'importance dé la démar­
che que vou* uvez prise. Je ne »ui* que l'instrument dis 
circoastanee# qui ont rattache mou nom à un grand prin- 
e.pe.et c'est pour ce principe que m us nous tomme# uni*, 
et non pour l’individu qui se trouve ainsi honoré.

Airt.-i doue. Canadien d'origine irlandaise, connu de 
yoot que comme homme public. n«*n seulement sais# aucune 
iurtuence personnelle dan* votre comté, mai* encore n\ 
ayant de connai«sance que mon amis M. lLmte, votre 
ri-devant represent mt. j ai été eiioisipar un corps d'élee- 
teuracomposé prineipaleutent de Canadiens-fr.uivais, jKHir 
me taire le candidat «lu plus grand honneur que von# 
puissiez conteri-r. et cc'ailan* un temps, où loin d'etre en 
l'ostilité politique avec le gouvernement, je (tosséde am 
des principab-s charges dans l'administration. (.V fait 
seul réfute mieux que tousle* argument* Ie> fausses impu- 
t.ition*»i souvent portées contre le* réfi>rtnistes du ILis- 
('anada, que leur lutte était une lutte de raci*. qu'il* 
étaien* de* hommes intraitable*, guides parleur *• un naine 
contre le gouvernement sou# lequel il* v iraient, et qu'il était 
impossible déformer une administration contre laquelle il» 
ne fussent prit* à se ranger. Je suis tier de le dire, ce* 
accusations contre le peuple du Bas-Canada, rencontrèrent 
lar.s la personne de mon j/èro. i! y a plus de vingt an*, lor»- 

qu'il était membre du parlement du Haut-Canadu, un de- 
t-nnemis les plu* décidés. 11 les dénonça comme fausse 
et injustes. Vlarchant sur «es trac> *. autant par K rv-pi

de case mires et de |>atroiis de vistes, le tout de mods» nou­
velle,—et maintenant offert à l'exhibition,---it il «st prêt 
X confectionner au dernier goût pour de l'argent comptant 
ou crèuit approuvé.

A ussi.
Quelque* sabres (regulation » words), #n main*
1er décembre.

LE CALENDRIER DE QUEBEC
POUR 1843,

Dmionvwt la couleur de* omcmen's de l’église j>our 
chaque jour, et contenant l.-s information* ordinaire# du 
calendrier, est maintenant en vmt« « liez

WILLIAM NEURON.
lmpnmeor-lib. am.

!#rdécemhr#.

AVIS
Ln sooaaigné ayant été informé que de* personne# ont. 
depuis quelques tcr:p«, vendu de# artb le* comme prove- 
nant de sa boutique, d'une qualité inférieure à ceux qu’il 
confectionne, prie ses amis et le public d® vouloir remar­
quer ceux qui ieur offriront, en son nota, aucun article 
dans sa branche. Il prend cette occarior. de leur offrir «e- 
reraerrîmentspourrrnconrigement libérai qu'il a reçu, et 
les engage a vouloir continuer a le fiivorisi r.

PIERRE ALL.\UD, pâtissier.
Saint-Roch, 13 janvier, 1 41
N. B. Il offre en vente une quantité de brique* des Trois- 

Rivières, à ba* prix.

EXHIBITION
DC

PORTRAIT EN PIED DU PAPE ACTUEL
GREGOIRE XVI,

A L’ATTELIEIi DE A. PLAMOXDCN.

ADMISSION, 15 S0U3.

Qnébec, R Janvier 1P41.

BRASSERIE 
de Saint-Rocli,

Rue St. Charles.
LD* *ou**iir>é# donnent avl* par le présent, qu* depuis 
leur acquisition de ce vaste et précieux étai>!is»eni<-nt, si 
bien connu, il* *e sont «ccupé* d'en renouveler l'intérieur 
et y ont introduit toute* le* améliorations modem-s qui 
oit porté l'art du bra*«eur à un si liaut degré de perfec­
tion dans la Grande-Bretagne <-t l'Irlande. Au**i ».* tlat- 
teitt-iu de pouvoir en tout temps livrer du la biere égale 
siuon supérieure à toute autre dans la province. Ils sont 
maintenant préu A livrer de 

L'AILE PALE ET DELA BIERE DE TABLE,
et ils auront sous peu

DU PORTER ET DE L AILE DE BURTOV.
Ils sollicitent respectueusement une part du patronage 

public.
(Signé,) THOS. W. LLOYD, 

PALL LEPPEK.
24 décembre, lh'42.

JoaiU€)*ies
NOl.VKI.T.Jt#,

MONTRES, HORLOGES, &c., &c.f &c. 
un St. Jean, No. G.

I.ES soussigné*, en fusant leurs remeretments du patro­
nage libéral qa'ils ont reçu ju*qu'iri, prennent la liberté 
d'iiiformerleurs nombreux patron* qu’iisont fait de# 

REDUCTIONS CONSI DURABLES 
dans le# prix de leur* marchandise*, pourla facilité de cenx

Sut désireraient faire de* cadeaux aux tètes de Noël et du 
on r de l'An qui approchent.

ARDOUIN & SON.
N. B. Montres, Horloge# et Bijouteries, réparée# d’une 

■anière supérieure et A de# prix très-moUéré#.
Québac, 24 décembre lo42.

que je lui porte que par la conviction que j'ai qu. c'est ! 
cr,o*e de la justice, que ,e fu*»e ou non en office, je n'ai 
cessé d'élever ma voix contre ce* imputation*, et je sui* 
her maintenant d’avoir dan* ma personne, un.- preuve de 
la juste»*e aven- laqunie non* avion» apprécie leearactôn 
de m>* compatriotes du Ba.*-l'anada. 1> - descendant»d'un 
peuple brsve, généreux et patriotlcue, j'en «vais la convie 
lion, deraient-ètrece que me* relation* ave»* leurs chef» 
m'ont démontre qu'il* -ont,de» homme» placé» au-dc*«ii- 
des préjugé* vulgaire-, incapables de secondaire par d.- 
motif» au*»i ind.gru-* que ceux qui leur prêtaient leur» 
ennemi* pour serv ir le ir*dt?*-« in- inique*.

Mai* il e«t une autre considération qui donne à l'app* ! 
que vou* me faite- le plu* haut ueerè d'importance. < : 
appel e-t une preuve que l'unité qui règne panni le part 
populaire dan. le.* deux seeffon* de la province et île leur 
compétence à mettre en pratique le» prin< ip« - qu’il a *r»utc- 
na«. et démontre agréablement que le* fondement* de <vtt» 
uni .u n'existent pa- -eulctnent *ur le papierou sur le narche- 
min, mal# encore dan» l«-sr«pur* noble* et dan- le» e«nrit# 
généreux, qui -an» égard à l'origine, au langa.-«*. ou a d< 
moindre» con.«ideration», nous enseignent a no>. ,-r toute* 
ii*tinction» d.an» l'orgueil du nom canadien. 1^- Tout- 
Puissant, dan» «a bonté, non» a donné un pays fertile et 
•veau, riche non-seulement de* magn-ficenc. » delà nature, 
telles qu’elle le» ilépl/ie dan* »e. p!u» -ublime* ouvrage*, 
mai» encore de tou» h-* moyens de pr«.«jK:ri*.é in tividuelK 
et «oeiale Prmrtu«>i ne <eriona-nou« pa» orgueilleux d« 
notre pay*, par un -entioicnt *jui n’c<t nulle part plu» ardent 
que cl:. z le peuple de la métropole, et puissant empir dont 
mm* fs#on* partie ! Qu'on n# «li*c [»a* nuvintenaut, qu'en 
suivant «on exemple en ce point, nom t ndon» a affaiblir I<> 
lien qui t-xi.-u? entre nous et lui. L principe, -ur lequel i. 
•**t entendu que repose cidt. union «ioit donner aux chose* 
une tendance toute contraire. J’oserai atbrxner, non seu­
lement que ce- appréhension» «ont futile», mai» encore qui 
*i le parlement et le gouvernement imp/rial non» lai^viit 
jouir de no* dn«it* con-titutiomvel-, c.t >ecordui*ent av«e 
•i-tice envers nou», en *e tenant dan* Je cere le d<- 1. ur- 
Irmt* constitutionnel»,comme autorité *upéiieiire «•— |*—m- 
pire, notre gra<-ieu«e Souveraine ne trouvera dan- aueune 
partie de se* vast»-» domaines, «le» sujet* plu» dévoués et 
plu» loyaux que «on p*mple canadien, «pii ne peut que s'élever 
dans I estime d'un Souverain constitutionnel, en refu-ant
courageusement d’accorderà une misérable ««ligarehiecon*- 
tituée, un»? influence dan» !<•» conm il» qu’il a droit d'exer- 
•er lui-même, par le moyen de se* représentants au par- 

l ment.
La manière patriotique avec larp» Ile vou* «‘te* venns en 

avant dan* cette occH»uin, pour donner « e gig«- important 
l'unanuté et p>ur prêtera la présente admun-lratntu pro­
vincial 1 appui «le vo- «uffrag'», «eia toujours un sujet 
d’orgueil pour les habitant»'!" votre comté; «'tie tpiatriéiiie 
Killing d'f ork et le comté de* Rimou»kl, fraternellement uni» 
jK.ur re noïde but. doivent conserver dans no» annale* j«,. 
litique» un rang éminent, à cause «!«; la part important»'qu'il* 
ont prise à cette oprspie si pleine d'évenenent» de l'Idütoire 
de notre pays.

Je ne serai* équitable ni envers votre ci-devant repré­
sentant ni envers moi-tf.«mc, »! j’oubliai» de parler i.v 1« 
conduite désintéressée qu’il ai» rue en venant patriotiqu'-- 
ment en avant,comme il a fait, «In.i* cette ocr.usô n; il n’a 
pa» seulement justifié le choix que vou-avez fait de lui à la 
dernière élection générale, mai* c’est acquis de pîu» uu droit 
à la gratitude et a la confiance de toit- b * vrai» ami» de 
leur pays, lût conformité à unie des résolutions de v.#- 
a «semblées, il a bien voulu «'offrir pour me représenterai! 
jour de l'élection au cas qu’il ne me fut pa* d inné de 
«ati-faire au désir prenant que j'éprouve d y être moi- 
même en pe.rsonnc.

Quant a moi personnellement, je dois dire, en terminant, 
qu’appelle |>ar vous îl’unr* manière qui me fait honneur, 
lor*<|ue vous n'avez exigé de moi aucun engagement, v«ni# 
liant à ma conduite p ditique pa-sée, *i vous me faite* l’hon­
neur de m’élire pour rassemblée législative, je tacherai de 
justifier votre confiance en fesant tou* me* efiôrts pour 
mettre A effet le* principe* auxquels a été dévouée toute 
ma précédente vie politique et qui m'ont valu une si 
flateuic distinction.

J'ai l’hon.ieur d'être,
Mcssieur#.

Votre trèr-humble et obligé ncrvit'i»-,
HUBERT BALDWIN.

Kingston, 27 décrmbro IHO.

MANUFACTURE DE
PAPIER ET TAPISSERIE 1)U CANADA. 

LES sous-igné* informent leurs pratique et le public 
qu ils ont transporte leur magasin de pa|n t« ric dan* la 
m.» -on joignant la Banque de Montreal, oit il* ont ei 
main uue quantité d« papier a imprimer de t iut«ssort» 

—AUSSI—
Une quantité de TAPISSERIE do touks sortes de 

patron* et à tm» prix.
L ne quantité «le CLOUX c«>upé*.

Ils continuent a acheter des 
\ IEl X CORD VUES, t»rLNlLI.ES de toutes sortr- 
t COUPURE DE PAPIER.

, . McDonald a logans.
12 décembre, 1:42.

A VI,S.
*1 BD 1 S P. CT UK, maître maçon,reiuereie |q 
iHihlie en général et tou# ceux qui jusqu'il ! ont bien voulu 
lm donner leur encouragement, et il est prêt à exécuter 
tou* ou -rage* nouveaux que l’on voudra bien lui confier.

1.1 décembre,

LIGNE

DE VOITURES VERTES
Lntre Québec et Montréal.

TN DEl'X JOIN* UK TK4JET.

Lia propriéUin * informent respcrtiirurement lep-ihlieen
général que leur ligne «I. dlüg. nce cM , :i oi.e,ati,.„ l «•* 
lour* de départ de Québec «t de .Montreal, -. ,.nt les 
viAlun*, jKii.i*. mvvii.uim,«Jireiuiqne -iniaim-. l! „»r„nt 
•m*-i des 'oitur« - .pu p.irtir«»nt t..u* le-jour* a t »ute i, . rc 
a «lem.indc. L. « j>«qu, t* », nuit transporté* a d» » i-nx 
laotien *. [.«* place* d arrêt -ur In toute *, r..nt à 1), s-
«hamiault. chez M. Tinioliice Marcotte, aux Tivis- 
l«iM,r.* ch«z M. ( Imrlcs Uirnurd, a Berthier «h«z M. 
• agflon. la * propriétaire * seront inlmiuiiiit oü.ijft# à 

» « uv qui voya-g, ront par la dite ligne, * ,J* ren.-ontrent 
im lque-mconvètmnts-ur la route, de les , n avertit -an» 

«n iai afin qu ils put*»» :it v r« inédicr.
MlrilLÎ. G.u VIX, Québec.

V ,, , 4 n *H>rm;i; MAlB orn:, Montréal.
Vl,lur« *»•'"»«»» vomtiuitc» d'.tpres la uou» velu- onlunnam c. 1

1er décembre.

LIGNE DE VOITURES ROUGES 
Entre (Juéhec et Montréal.

EN DEUX JOURS DE TRAJET.

JOURS DE DEPART :
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI.

Lr««<-:i -ignés inform, nt respectueusement leurs amis et 
le puM> e.t général.que leur ligne d<- diligence commen­
cera Lurvli le .*> courant «t continu, rn jusqu'à la fin d» 
i 'hiv r. I!» vironten di.pénibilité constante d<» v«.itr.r.-
•.uvi-rtc* extra, et prêt* a pmrtir en tout t»in*. D-» ;>a- 
juets «iront tran«j»nr*.« * avec -..in et à «I. » t.rix in.»!«-rés.

Commi- I < piropriétaires ».■ prop.«ent «]•> n’er.ip!o;er 
que de bon» chevaux et d. « rondin t ur» attentif-, il* . «- 
p- r* nt donner pleine satisfaction a ceux qui les honoreront 
te leur patronage.

L- bureau des diligence* A Montreal «*ra tenu p>ir Mr 
Robinson,l« proprié taire de rtt- branche d<> 1 « ligne.

S. ,-t f. HOI (ill. Québec.
NV M. KOÎIIN**»)N .Montréal.

Les «o<i«»igné* informent leur- a.ni«» t le public que, #c 
trouvant concerné» dans le trnn«f»,rt «le» malles «ur 1 
chemin de Kennebec, il* «ont en état de procurer 1 
tran«p».rt à bon marché aux personn. « qui voyagent sur 
ce- chemin ou sur tout autre nu -u.l du Ucuvc. *

—AUSSI.—
On pont obtenir tout renseignement* désire* touchant 

c - di vers. • rout.-», en - adr» -ant à leur bureau, no. H, 
rue Sainte Anne, ilaute-l ille.

. SAMUEL et CHS. HOUGH.
1er «1< «o-tnbre.

J. X. WALK EK,
Machiniste et Manufacturier de Presses,
Ht F. V0TNK-»VNK. VIS-*.V,S ,. ECMsK UK. HKrOtXKT.,'

Ivtoknk n«piertiieu*,ment les maîtres-imprimeur. ouM
«tp.r.t à .'Xccut. r de, ordre» |N»tir des l»r.-,.s, |,H rii?, u. 

approuver» t,* a de» prix a..«-i modéré* .,ûe rrua dî 
Nea-N ork,.lonnant a I acquéreur l'avantage de le#^ce! 
voir «an* imtM.t. *

L« -1.« r-,.n.ie* dé»irant encourager l'industrie de* hnbl.
nt-du pay-. ,t cil m> me temiw «e procur, r de* nrti.-l.» 

partait», «ont prie»« de pwv-.er à l'imprimerie de M. John
» ... ................... * *•-*“

.Montréal, iônovembre 1bi2.

Nou*. le» < >n 
«von» examine 
M. J. N. \\',.!'<
• gale en pert' ; 
propre |#»ur 1 - 
Bresse- g<- 

J

•né«, imprimeurs, certifions que nou# 
, r' !V ' '“.et en ti-iigc, laite pu r

Mcmtri'll . Illl #* tlrvita *» s»...... _•ntreal, que nous cru vou* être
• I» aucune importée de New-Vori.au-»! 

• v.i- ouvrage» du métier qu'am-uue dm
• 'm ut . n usage a nréseni dan, iu province. 

J- E. Miller,
I*. t.-r Grant,
Donald McDonald,
John Aikinnn,
!.. ('. Lnutliier,
IL l'rrkins,
A. T. Holland,
John W iliirtm*,
!.. l>.ivi niar.

tarkr,
.* D.v. Il,

B- vrnult,
■ ni. Ilccket, 
" P«* IV-rrault,
tin Gibson,

Tho*. Evnn»,
I • « »u (-Mars, 
Lewi* McCoy,

POELES DU CANADA.
V vr.wnnK à la fondr-riede llopic, au p.ii d de !.i cAte, nie 

de la ( «noterie, a Q-iébec :
Poê'l,'* brevetés double*, dont 1rs fournaux égalent en 

longu.-ur le* pxio’lcs mêmes, de sorte que 
1^- fourneau d'un p»*'le de 3 piiçil* aura 3*1 istiice# «Je long, 

D“ do 2p2 do 30 do do
T do 'J 7 f|ti iln
La difference «le mnstni.-tion pmr laquelle on obtient cet 

ayantag<- n'« rnp» ebe pu» que le jhh le ne lire aussi bien, tan- 
di* qu il est décidément pin* 1h au.

A ussi,
l'n poêle dertiisineq.il réunit le# avantage* du poêle du 

( anaila onlinnire et des meilleurs p*>ê|es de i-u!«lnc nméri- 
eijm», et qu'on |»cut vendre à très ba., prix, avec les usten­
sile# complets.

A ussi,
Urte plaque de division b-vetée, qu! picnt s'adapter à 

t«>ut |».h le iiouole. Au moyen de cette plaque, un t*«Te 
ordinaire peutêtre converti en un excellent ^h'b- derail, 
-me ave. trois ou quatre trou» pour des ustensiles de ter­
bium-, et conserver le même fourneau ..u'av ant.

J*‘r décembre.

WHISKEY
d* Eprouve du Haut-Canada.

A v«rfn»r eu quarts pour le corr.mnree d«- In campagn* 
liRNDERriUN à GQ.

Liste des prix mêmes gue ceux de New- York
Impérial numéro.»..............................300plasrte.,

'* •• 4................................ « ..
*• •• 2................................ ..

1....................... ..
....................... .. ..
....................... . ..
......................... ..

Soper R..yni. 
.Medium........
F* olscnp.

Pr,.. « a copier, mai Inné a imprime*, et tous le* outil# 
d i'"|ir.iii« ui> et de relieur-, fait* nu ,.lu* court avi- 

fa * éditeurs de journaiix «eh. tant d.-.* un-*, », *,,„t priés 
d :ri-erer I av-rti*M ni.-nt ei-de-<fi» une fois par semaine 
pendant tr.n* iiiuts 11 de eimrg. r le m.inlNiif à

.. , . , K . J. N. WALKER.Montreal, I.» novembre IP-12.

AVIS.
( auditions dn pAbonnement au Journal de 

Québec :
Pour six moi--, -.et x |iiartres ; un au, qc.*Ti:r. p,l.-i«tres. 

Le-' nlx.iiiietiient* «IJit'-Tit de* premier, de rlmqiic mois. 
( eux qui veulent discontinuer sont obligé* de donner 

avis un mi ls avant l . /Oiratlun dit terme de l'abonne- 
ment, et payer leurs arrérages, sans quoi il s.-ront censé# 
continuer t-n autre semestre,

flux l)K* ANNONCKS.
Sii ’Ign^s et au-ilessous?*. »id. ,-t pour cltaquc inser­

tion riilméquente 7 denier# et demi courant.
Poor dix lignes et au-dessous de six, 3s. 4d. la pr#- 

litière Insertion et chaque miivante lOd.
Ah-dexstts de dix lignes 4d. j»ar ligne.
Jg-* nnnoners non accompagnées d’ordre# sont publiée# 

iu«qu'ù ce qu’il soit donné ordre d’en discontinuer l'in- 
sertion. On tn't • nnssi de grè à gn' p»..tir les annonce# 
fréquente* et d’une certaine étendue, ainsi que pour ci-Uw 
qui d->i vont-être pultUéu# pendant lougti-uip#.


